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,personfnage ne pouvait.se psser d'une robe de;soie,d'un tgns, c rest ojours. uelue cose;
nantelet à l.mode; Léonqui demenrait tout ja jour sians .tele est, la maxime diabolique des Jésuites que Pauteur a
maigér, revenaitile soir avec un appétit.féroce qui exigeait observée.

ug e T cit ce qu'il y avait de Canadiens honnêtes, présents àune table assez.bien. gùie,"et peu .à peu le luxe, les r:es- la discussibn, n'est qu'un'e voix pour dire ouvertement que
sités inlstilesrentrérent dans .la maijflsonl. . le récit qu'en a écrit M.-Chiniquy. est xempli de faussetés.

Elfes n'y rentrèrent pas seules. Au temps de l'inquiétude, Cpmbie. en le. lisant l'ont rejeté avec indignation, en
onss'était prmis de renonder pour jamais aux plaisirs coû- disant: "c'est trop mentir."
tcdtx,. de borner toutes les distractions à la promenade di *J'ai en mains la cpie des notes des secrétai'es de l'assem-

traVal assdu, arieaprèsuneliéLs n'Ônt que quèlqùes lignes, elles"ne s'accordentsoir; Léon, ciprès uin travail assidu, Marie, après Lme jour- ibé .epas entre. elles, 'et surtout elles, ne s'acordent pas avec lenée d'isolement et de travail aussi, avaient tous les deux récit de M. Chiniquy: elles sont visibles pour tous ceux
hesoin de plus que opla pour se défatiguer ; on s'accordait qui voudront les voir.
donc le spectacl et 'quelques parties de divertissement en Après la publication de cette brochure, les arbitres de
compagnie des umis ... ; car avec la prospérité ils étaient cette discussion après avoir 'été convoqués, se sont réunis

et ont fait les déchratións suivantes, qu'ont signées aussirevenus. . d'autres Témoins catholiques et protestants.
Deux cents francs sLisaient-ils donc à tout cela ? Non, Voiôi leurs déclarations.

il s'en fallait même de beaucoup ; mais Marie gagnait quel- Nous, soussignés, Arbitres et Témoins de la Discussion
'ques sous de son côté, puis on prenait à crédit, on payait entre M. Roussy et M. Chiniquy, à Ste. Marie-de-Monnoir,
doas à-cdmptes, et in allait en avant, appuyé sur l'avenir. le 7 janvier 1851

Il'faùt le dire, dsla première semaine d'aisance, Mae Déclarons: que le Récit de la Discussion publié sous le
t a titre : la Suisse Méthodiste confondu et convancu d'irno-avait proyiosé du placer chaque lundi quinze francs à la rance et de mensonge n'est que faussetés.

caisse d'épargne; cependant, comme Léon trouvait tout- Nous déclarons: que M. Chiniquy a violé les règles de
.jôrs'à cette somhie un emploi préférable, o'n renvoyait 'nj la discussion qui avaient été posées entre lui et M. Roussy,
lundi iuiviant, de telle sortequ'à Pépoque dont nous parldns., f qu'il a insulté M.. Roussy et s'ést assez mal conduit pour se
onen était à renvoyer encore. I faire appeler polisson, et qu'il a été comdamné par les ar-

. ét à r e bitres à demander pardon' à M. Roussy.
Le clagrin réveille lu, conscience, le bonheur l'engourdit Nous déâlarons: que L Chiniquy s'était fait fort (le

trop souvent ; celle de Léon ne disait plus rien, celle de prouver que la Parole de Dieu n'était pas li régle sûre et
¯Marie se faisait à peine entendre. Madame Firmin avait unique pour arriver au royaume des cieux, qu'il llttait
quelqu.esfois prié, quelquesfois lu les Suints Livres durant encore les Traditions, et qu'ayant été incapable de le prou-
les moments d'inquiétude; minlntentut, si elle iroitouçait. ver il s'est jeté sur l'inspiration de l'Ecriture Sainte, ou il
le prièren c'nuiétai de émite nt, si elle rsonçai a été complètement confondu, s'étant contredit et pris dans
ume prièrex ctait de mémoire, et, si elle Ouvr it soi Evai- ses propres paroles.
gile, deux Ott trois versets à peinn efleurés de PSil sudi- Nous déclarons: que M. Roussy loin d'avoir été incapia-
saient à sa dévotion. Les époux se voyaient peu, songeaient bIe de répondre comme le dit l'auteur de la Brochure, a
surtout à se distraire lorsqu'ils étaient réunis, et ce trouble, été, au contraire, du coniUcement à la fin, fort, abondu t
ce' oubli dîu côté sérieux, des devoirs de la vie, ils P'n -)p en preuves et s'est conduit en chrétien, comme tous ceux

Pe qui étaient présents lont reconnu.jaient tonheur. Nous déclarons: que M. Chiniquy confondu sur Pinspi-
(La suite au inochain numéro.) ration de la Bible, a accusé la Bible d'être finisse et corron-

pue, que M. Roussy l'a accusé d'être un vil menteur, un
vil calomniateur jusqu'à ce qu'il eût donné ses preuves.

.- -- - Nous déclarons: que M. Roussy n'a quitté la discussion
qIue lorsqu'il n'a pi avoir aucune preuve des accusations
de M. Chiniquy contre lu parole de Dieu, déclarant qu'il

C 0 R R E S P O N D A N C E. ne reprendrait la discussion que quand M. Cliniquîy auruit
prouvé ses uccusations contre la Bible.

M. le Rédacteur, Nous dêclarous: que l'opinion générale de la mijoriti
des catholiques romains en sortant de la discussion, étuit

Lorsque je publiai le Récit de la Disculssion etrc quo M. Chiniquy s'était mal conduit et qu'il avait été coii-
M. Cliniguy et M. Roussy, à Ste. Marie-de-Monnoir, le 7 foii, et qu'ils disent maintenant bien librement que le
janvier 1851, on me dit que M. Chiniquy se préparait à le récit qu'il en a publié est rempli de mensonges.
publier aussi, mais je l'avouo, je ne m'attendais nuîîllemneit (Signés,) J.-Bte Auger.
à la sortie qu'il a faite sous le titre de "Le Suisse Métho- Joseph Iarbeek, fils.
diste confondu et convaincu d'ignorance et de mensonge."' François Ledoux,

Q'un homme qui était mon adverse partie ait pu voir Athanase Tétreau,
certainer, choses tun peu différemment que moi, je le com- Toussaint Tétreau,
prends, mais qu'il ait produit un tel travestissement de la Alexis Brouillet,
vérité, qu'il calomnio et soutienne ses fanssetés nvee une1  P'attl Riniville,
telle impudence, cela étonne et confond. Mais larbre se Pierre Larrivée.
fait connaître par ses fruits. John Donaldson,

En efoet, rien de vrai ne se trouve dans cet écrit, ii le Timotllée Brouillet,
titre, ni la préface, ni les résolutions mensongères des clé- Guillaume Bachantd,
voués partisans de l'auteur, ni aucune de lites répouîses. François Tétreau,

Le rôle d'imbécile qu'il lait jouer à son adversaire, le re- Josellt Laporte,
tranchemett de la ius ganado partie des choses qui ont Alexis Tétrettu,
été dites dats la dissussion, ainsi que les contradictions Joseph Ledac,
dans lbaquelles s'est jeté lauteur, l'addition de tit de ma-) Je pourrais au besoin donner de nouvelles preuves, mais
tiéres, qui fbinent ait moins je tiers <lu lit brochure, et qui celles-ci sont suffisantes pour le moment.
n'ont pas .été dites dans la séanoe;les falsifications, le toi Louis Roussy.
léger, railleur, toutes ces choses font dû çette brochure non
iln Récit de la Discussion, mais une enricature, tut libelle.


